
1. Introduction
La protection des éco-

systèmes naturels en Tuni-
sie a connu un essor consi-
dérable grâce l’adoption
d’une politique tirant ses
fondements à partir des
objectifs de développe-
ment durable. Cette poli-
tique s’est concrétisée, en
partie, par la création de 8
parcs nationaux et 16 ré-
serves naturelles d’une
superficie proche de 258
000 ha et de 20 sites Ram-
sar d’une superficie de
726 541 ha (IUCN-Med,
2004, PNUD 2004 ), dans
l’objectif de conserver la
biodiversité et de mainte-
nir la capacité productive des écosystèmes.
Néanmoins, la protection de la nature pour elle-même

n’est pas un thème suffisamment mobilisateur pour pour-
suivre davantage l’aménagement d’aires protégées. Le prin-
cipe de la mise en défens intégrale de l’espace protégé a dé-
montré son inefficacité à long terme. Désormais, la préser-
vation des sites naturels est abordée à travers l’ouverture de
ces espaces à la récréation, l’éducation environnementale et
à l’écotourisme. Les retombées économiques de la valori-
sation des aires protégées pour le pays et pour la population
locale constituent également un élément primordial capable
de justifier les investissements à programmer.
L’écotourisme pourrait constituer, dans ce cas, un moyen

assurant un compromis entre les objectifs de conservation
et ceux de la valorisation des ressources naturelles dans les
aires protégées.
Budowski (1976) est souvent cité comme le pionnier du

concept d’écotourisme. Il reconnaît que la relation entre le
tourisme et l’environnement naturel tend à être conflictuel-
le, mais que le potentiel existe pour une relation basée sur
des bénéfices mutuels. Ayala (1995) définit l’écotourisme

comme une forme de tou-
risme permettant de profi-
ter de la nature et de la
culture d’une destination,
tout en produisant des bé-
néfices économiques et
participant activement à
la conservation de l’envi-
ronnement. Il constitue
également un domaine
d’application exemplaire
des stratégies de valorisa-
tion des ressources envi-
ronnementales (Gössling,
1999; Tisdell, 2001; Cha-
boud et al., 2003).
L’écotourisme est con-

sidéré au niveau mondial
comme un nouveau cré-
neau porteur de dévelop-
pement. En Tunisie, il

commence à susciter l’intérêt de plusieurs acteurs des sec-
teurs public (agriculture, environnement, tourisme, ...) et
privé.
Le développement des activités écotouristiques dans une

aire protégée passe par la conception d’un certain nombre
de produits attractifs. Toutefois, leur développement reste
tributaire du degré d’acceptabilité des produits proposés, de
leur pertinence pour les visiteurs et des efforts de promotion
déployés pour faire savoir et faire valoir ces produits ré-
créatifs et écotouristiques. En effet, une raison principale de
l’échec de beaucoup de projets écotouristiques est qu’ils
n’ont pas réussi à passionner suffisamment de visiteurs. Les
hypothèses avancées sur les possibilités de commercialisa-
tion d’un produit ou d’un site particulier n’étaient pas ré-
alistes et l’effort promotionnel a été, parfois, mal orienté
(WWF, 2001). Les décideurs et les gestionnaires auront
donc besoin de comprendre et d’intégrer les préférences et
les attitudes des visiteurs vis-à-vis des aménagements ef-
fectués, des produits développés et des autres attributs des
parcs et des aires protégées (Wight, 1996; Hearne et Sali-
nas, 2002; Kerstetter et al., 2004).
Le présent travail est une contribution à la valorisation de

deux parcs nationaux en Tunisie: Ichkeul et El Feija. Son
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Résumé
Le présent travail se propose d’identifier les profils des visiteurs des parcs na-
tionaux Ichkeul et El Feija en Tunisie. Un travail de segmentation s'appuyant
sur une approche comportementale a été développé. Les résultats montrent
que la prise en compte des caractéristiques socioprofessionnelles des visiteurs
et des motivations de leur visite permet de distinguer trois profils. La connais-
sance de ces profils constitue un élément essentiel pour orienter les investis-
sements consentis par la collectivité dans le domaine de l’aménagement des
parcs nationaux à des fins de valorisation écotouristique et récréative.
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objectif est d’étudier les caractéristiques socioéconomiques
des visiteurs des deux parcs ainsi que leurs préférences ré-
créatives. Une telle évaluation constitue l’information per-
mettant d’orienter les efforts de valorisation du potentiel ré-
créatif et écotouristique des sites étudiés. Nous cherchons,
dans ce cadre, à apporter quelques éclairages aux questions
suivantes: quels sont les profils des visiteurs fréquentant
ces deux parcs ? Et quelles sont leurs motivations ?

2. Cas d’étude: les parcs nationaux Ichkeul
et El Feija

Le parc national d’Ichkeul a été créé en 1980, sur une
superficie de 12600 ha, répartie sur le Djebel Ichkeul: 1363
ha; le lac Ichkeul: 8500ha (en été) et les marais: 2737 ha,
formant l’un des plus grands ensembles de ce type au ni-
veau maghrébin. La végétation du Djebel est diversifiée,
mais dominée par l’association de l’oléo-lentisque. Le sys-
tème lac-marais avec les herbiers de potamot et de scirpes,
notamment, est un relais indispensable pour des centaines
de milliers d’oiseaux en migration hivernale. Les marais
constituent également un milieu privilégié pour un troupeau
d’une trentaine de têtes de buffles de l’Ichkeul. On a pu re-
censer 229 espèces animales et plus de 500 espèces végéta-
les dans les différents biotopes de ce parc.
C’est à l’hydrologie particulière de son système laguno-

lacustre que l’Ichkeul doit en grande partie son originalité.

L’Ichkeul est inscrit sur trois listes internationales: en
1977, comme Réserve de la Biosphère dans le cadre du pro-
gramme MAB de l’UNESCO, en 1979, comme Site du Pa-

trimoine Mondial Naturel et Culturel et en 1980, comme
Zone humide d’importance internationale selon la Conven-
tion de RAMSAR. Il est à noter qu’il a été le premier parc
national au monde à avoir bénéficié de ce statut internatio-
nal.
Le parc héberge une centaine de familles qui vivent es-

sentiellement des produits de leur élevage. La pêche dans le
lac a été concédée à une société privée. Les prises annuel-
les moyennes étaient de l’ordre de 200 T/an jusqu’au début
des années 90. Ces quantités ont baissé, mais on assiste à
une certaine reprise depuis 2003 (PNUD, 2004).
Le Parc National d’El Feija a été créé en 1990 sur une

superficie totale de 2.632 ha, dont 417 ha spécialement clô-
turés pour la sauvegarde du Cerf de Berbérie, mais on peut
le rencontrer en dehors de la clôture. Il est localisé dans la
région la plus humide et la plus arrosée de la Tunisie, avec
une pluviométrie moyenne annuelle de 1217 mm. L’altitu-
de varie de 550 à 1550 m. La couverture végétale est très ri-
che et diversifiée. Elle varie en fonction de l’altitude, de
l’exposition et de la nature du sol. Le parc fait partie de la
forêt d’El Feija avec une végétation climacique caractérisée
par la zénaie et la subéraie. La forêt de chêne zeen du parc
national d’EL Feija est considérée comme la plus belle zé-
naie d’Afrique du Nord. On estime que la flore du parc
compte plus de 700 espèces dont certaines sont endé-
miques. La faune comprend 25 espèces de mammifères et
plus de 70 espèces d’oiseaux. Il a été proposé en 2008 par
la Tunisie pour faire partie de la liste des biens du patri-
moine mondial de l’UNESCO.
Le Parc National d’El Feija abrite dans son voisinage im-

médiat une centaine de familles qui vivent notamment des
produits de leur élevage (parcours en forêt), de quelques
cultures maraîchères et arboricoles de subsistance et de la
commercialisation de certains produits de l'artisanat.
La richesse en paysages, la diversité de la flore et de la

faune, l’abondance des ressources et des cours d’eau, cons-
tituent des attraits importants pour le développement des
activités récréatives et écotouristiques dans les deux parcs.
Les statistiques recueillies à partir des livres des visiteurs
tenus par les responsables des deux parcs montrent une
croissance substantielle du nombre de visiteurs laissant dé-
gager des indicateurs favorables à la croissance future de
leur fréquentation.
Les principales activités écotouristiques menées concer-

nent essentiellement la découverte de la nature et du paysa-
ge ainsi que l’observation de la faune et de la flore. Ces ac-
tivités sont développées moyennant des circuits de visites à
l’intérieur des parcs.

3. Méthodes et données utilisées
En ce qui concerne la détermination des profils des visi-

teurs, une approche comportementale inspirée des travaux
de Eagles (1992), Eagles et Cascagnette (1995) et Kerstet-
ter et al., (2004) a été adoptée.
Pour la collecte de l’information nécessaire, une enquête

par questionnaire a été conduite auprès des visiteurs des deux
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Figure 1 – Localisation géographique des parcs El Feija et Ichkeul.



parcs durant la période de haute fréquentation qui coïncide
avec les vacances de printemps (77 enquêtes pour El Feija et
123 enquêtes pour Ichkeul). Les visiteurs interrogés ont été
choisis d’une manière aléatoire sans présélection au préalable.
Le questionnaire porte essentiellement sur les caractéristiques
socioprofessionnelles et économiques des visiteurs ainsi que
sur leurs motivations de visite. Les enquêtes conduites ont
permis de dégager la nature des visiteurs et les motivations de
leur visite. Cela permettra de mieux cerner les tendances et les
intérêts portés aux parcs par le public ainsi que les éventuels
obstacles au développement de leur fréquentation.
L’information a été analysée en deux étapes afin de dres-

ser les profils des visiteurs. La première est une analyse en
composantes principales (ACP) effectuée sur la base de 14
variables résumant les caractéristiques des visiteurs et leurs
motivations de visite (Voir Tableau1). Les axes de l’ACP
ont été utilisés ensuite comme des variables de classifica-
tion hiérarchique des visiteurs en groupes distincts.

4. Résultats
4.1. Résultats de l’ACP
Pour chaque cas d'étude, l’ACP a permis de regrouper les

variables en 3 axes (F1, F2 et F3) permettant d’expliquer

50,73% de la variance totale pour El Feija et 58,43% de la
variance totale pour le cas d'Ichkeul. Seulement les axes
ayant des valeurs propres > 1 ont été retenus. Le tableau 1
montre les caractéristiques de chaque axe et ce, pour
chaque cas étudié.

Pour le cas El Feija, l'axe 1 peut être défini par rapport
à la nationalité, la structure du groupe, l'éducation envi-
ronnementale et le pique-nique comme motivations de vi-
site du parc. L'axe 2 permettra de classer les visiteurs sur
la base de leurs caractéristiques socioprofessionnelles
(profession, état familial et classe de revenu) et de faire
ressortir l'observation des activités de la population rura-
le comme finalité de visite. L'axe 3 est le résultat de la
combinaison entre l'acceptation de payer pour les services
du parc, l'observation de la nature, la récréation et la visi-
te d'étude.
Les axes dégagés pour le cas d'Ichkeul ne sont pas iden-

tiques à ceux d'El Feija. Le 1er axe traite des caractéris-
tiques socioprofessionnelles, en particulier la nationalité, la
structure du groupe, le consentement à payer pour les ser-
vices du parc et il intègre l'éducation environnementale et la
visite d'étude comme motivations de visite. L'axe 2 distin-
gue les visiteurs selon leur habitude de fréquentation des
parcs nationaux, leur classe de revenu et il tient compte du
pique-nique et de l'observation de la nature comme princi-
pale raison de visite du parc. Enfin, l'axe 3 est constitué
principalement de l'état familial, de la structure du groupe
et de la récréation.

4.2. Profils des visiteurs
Comme il a été avancé, les axes ont été utilisés pour clas-

ser l'échantillon en groupes. La classification hiérarchique
selon le critère de Ward montre l’existence de trois profils
distincts pour chaque cas d’étude. La figure 3 donne un
aperçu des différents groupes.
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Figure 2 –Evolution du nombre des visiteurs aux parcs entre 1990 et 2005.

Table 1 – Résultats de l’ACP.
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Une description plus détaillée des caractéristiques socio-
professionnelles de ces groupes est fournie dans le tableau 2.
Il s’agit de remarquer que les visiteurs des deux parcs pré-

sentent des caractéristiques socioprofessionnelles distinctes.
Les visites sont organisées pour la plupart des cas en familles

ou en groupes qui ont une certaine expérience en matière de
fréquentation d’aires protégées. Si le Parc National d’El Fei-
ja est principalement fréquenté par des élèves/étudiants et
des cadres supérieurs, celui d’Ichkeul intéresse une diversité
de catégories sociales. La proximité de l’Ichkeul des grandes

villes du Nord tunisien et la médiatisation
prononcée de ce parc sont à l’origine d’un
tel résultat.
En réponse à la possibilité d’instaurer

un tarif d’accès au parc, les opinions des
visiteurs sont divergentes. Si la plupart
des visiteurs d’El Feija sont favorables à
une telle mesure permettant ainsi de gé-
nérer des revenus au parc, un nombre im-
portant des visiteurs d’Ichkeul (67%)
considère que l’accès au parc doit être
gratuit. Le budget public devrait dans ce
cas continuer à assumer la totalité des
charges de gestion du parc.
Globalement, nous pouvons distinguer

trois profils des visiteurs sur la base de
leurs motivations (Tableau 3). Le premier
profil peut être qualifié d'«amateur d'ob-
servation de la nature», compte tenu du
nombre d'individus avançant l'observa-
tion de la nature et la découverte du site
comme principales finalités de visite. Ce
profil est représenté essentiellement par
les individus des groupes G1-El Feija et
G2-Ichkeul. Le second profil correspond
aux visiteurs dont l'éducation environne-
mentale constitue leur premier intérêt.
Les personnes des groupes G2-El Feija et
G3-Ichkeul constituent une illustration de
ce profil. Le troisième profil coïncide
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Tableau 2 – Caractéristiques socioprofessionelles des visiteurs.

Figure 3 – Profils des visiteurs des deux parcs.
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avec les groupes G3-El Feija G1-Ichkeul. Il s'agit principale-
ment des personnes qui combinent l'éducation environne-
mentale à la découverte du site et au pique- nique.

5. Conclusion
Les parcs nationaux en Tunisie peuvent jouer un rôle im-

portant pour asseoir le développement durable des régions
riveraines et apporter des solutions aux problèmes de la fai-
ble diversification des produits touristiques et de la saison-
nalité de la fréquentation (PNUD, 2004).
La démarche à adopter consiste à trouver un positionne-

ment et une différenciation des produits qui permettent de
caractériser ces sites protégés en tant que destination éco-
touristique. Cette option de développement passe en pre-
mier lieu par l'amélioration des infrastructures à l’intérieur
et au voisinage des parcs et par le développement de nou-
velles offres de produits écotouristiques. La conception de
l'offre écotouristique pourrait s'appuyer sur une démarche
de marketing permettant de saisir les besoins et les désirs du
marché cible avant de mettre en place un plan d'action pour
les satisfaire. Cette offre ne peut être que différenciée de-
vant l’éclatement et le morcellement des profils de la
«clientèle» des aires protégées.
Le présent travail peut être considéré comme une ébauche

de segmentation du marché de l'écotourisme dans les parcs
nationaux tunisiens. Il a permis d'identifier des critères de
segmentation liés aux caractéristiques des visiteurs des
parcs. Ces critères ont permis, ensuite, de découper le mar-
ché, par nature hétérogène, en profils homogènes et dis-
tincts constituant, chacun, une opportunité à part. La
connaissance de ces profils est de nature à orienter la

conception des produits écotouristiques et à améliorer, par
conséquent, l’efficacité de leur commercialisation.
Enfin, il est clair que la généralisation de l’exercice mené

à d’autres parcs nationaux pourrait générer des indi-
cateurs à caractère national et constituer un référen-
tiel intéressant pour un acteur afin qu’il décide de
l’intérêt économique d’un éventuel projet de valori-
sation écotouristique des espaces naturels.
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